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Dans le monde du travail actuel, se 
former en début de carrière n’est 
plus suffisant à long terme. Se former 
constamment, telle est désormais la 
devise. Mais dans cette démarche, 
tous les employées et employés ne 
reçoivent pas le même soutien de 
leurs employeurs. C’est ce que montre 
une analyse de l’IFFP, réalisée dans le 
champ d’activités du social.

Qui obtient le soutien de son em­
ployeur, et sous quelle forme, pour 
suivre une formation continue ? Dans 
le cadre d’une étude sur la situation 
des personnes actives dans le do­
maine social (cf. encadré), une équipe 
de chercheurs et de chercheuses de 
l’IFFP s’est intéressée de près à cette 
question.

Premier constat : les hommes sont 
plus soutenus par leurs employeurs 
que les femmes dans leurs projets de formation continue. 
Et ce, bien que les professions sociales soient considérées 
comme des professions largement féminines. On observe 
également des différences selon les qualifications : les em­
ployé-e-s ayant suivi une formation adéquate sont plus 
susceptibles d’être soutenu-e-s par leurs employeurs que 
ceux ne disposant d’aucune formation qualifiante. Et les 
employé-e-s occupant des postes dans des professions du 
domaine social tertiaire sont davantage considéré-e-s que 
celles et ceux occupant des postes du degré secondaire II. 

Ainsi, un travailleur social béné­
ficie d’un meilleur soutien qu’une 
assistante socio-éducative.

De l’utilité dépend le soutien
Le fait que le niveau de soutien par 
l’employeur varie selon les em­
ployé-e-s n’est pas un phénomène 
nouveau. La théorie du capital hu­
main l’explique par des attentes 
diverses en matière d’utilité. Selon 
cette théorie, les employeurs 
considèrent qu’il est moins inté­
ressant d’investir dans la forma­
tion continue de femmes ou de 
personnes peu qualifiées pour des 
raisons liées au temps partiel, à 
des pertes de gains ou à leur par­
cours de formation antérieur.

Pourtant, la présence des fem­
mes et de personnel non spécia­
lisé est essentielle pour répondre 

au besoin de personnel dans le domaine social. Il est par 
conséquent nécessaire de prendre des mesures pour en­
rayer les inégalités en matière de soutien à la formation 
continue. Les femmes disposant d’un diplôme qualifiant 
dans une profession sociale devraient bénéficier du nou­
veau règlement sur les subventions de la formation pro­
fessionnelle supérieure. Depuis 2018, toutes les diplômées 
et tous les diplômés des examens professionnels fédéraux 
sont soutenu-e-s financièrement directement par la Confé­
dération. Comme le montre l’enquête menée par l’IFFP, il 
est nécessaire de mettre en place d’autres mesures spéci­
fiques visant à soutenir de manière ciblée le personnel 
non spécialisé.
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Fini, le temps de la simple transmission des connaissances. 
Des prestataires de formation performants instituent une 
culture de l’apprentissage agile. Il y est question de déve-
loppement personnel, de responsabilité individuelle et de 
progression individualisée de l’apprentissage. Les offres 
de formation continue de l’IFFP n’y font pas exception.

L’objectif de la formation professionnelle est de préparer 
les personnes en formation à entrer sur le marché du tra­
vail. Pour trouver sa place dans le monde  
du travail d’aujourd’hui, il est devenu 
nécessaire de faire preuve, avant tout, 
d’une grande agilité ; les sentiers bali­
sés sont toujours plus rares. De nou­
velles professions naissent et d’autres 
sont transformées.

Toute personne impliquée dans la 
formation professionnelle est forcée 
de composer avec ces tâches de déve­
loppement. De plus en plus, celles-ci 
recoupent plusieurs niveaux, sont 
concrètes et axées sur la personne, et 
se situent quelque part entre tradition 
et évolution, donnant ainsi naissance 
à un champ de contraintes aussi fascinant que, parfois, 
délicat. Il devient ainsi crucial pour tout professionnel de 
veiller à la fois à son bien-être personnel et à son propre 
professionnalisme. En faisant les apprentissages néces­
saires, nous développons tous et toutes une compétence 
biographique.

Capacité à apprendre tout au long de la vie : lorsque nous 
ne réussissons pas une chose à laquelle nous tenons, notre 
réaction face à l’échec est d’apprendre. Nous nous mo­
tivons, nous renseignons, et nous entraînons jusqu’à ob­
tenir le résultat voulu. En acceptant nos lacunes en ma­
tière de connaissances et de savoir-faire, nous posons la 
base qui nous permettra de les combler.

Capacité à identifier et utiliser nos propres ressources : 
nos véritables compétences dépassent celles dont at­
testent nos diplômes et nos notes. Nous interroger sur 

les défis que nous avons su relever permet de mettre au 
jour d’autres capacités. Seules les personnes qui par­
viennent à accéder à leurs propres compétences et res­
sources, et à en parler, peuvent se surpasser.

Capacité à déterminer soi-même son mode de vie : les 
gens écrivent eux-mêmes leur histoire. En matière de tra­
vail et de profession, il s’agit de se demander ce que l’on 
peut exiger de soi-même et ce que l’on peut attendre de 

quelqu’un dans des conditions spéci­
fiques.

Capacité à se présenter de manière ef-
ficace : la disparition des garanties ex­
térieures et de la stabilité pousse les 
personnes à rechercher davantage en 
elles-mêmes la sécurité et les repères 
dont elles ont besoin. Lorsque nous sa­
vons évaluer nos ressources et recon­
naître nos potentiels, il devient plus 
facile de réagir de manière confiante 
face à des défis professionnels.

Les formateurs et formatrices enga­
gé-e-s continuent de se former constamment. Ainsi, la 
réflexion sur soi et sur les défis actuels dans le contexte 
de la formation constitue un élément central des forma­
tions continues à l’IFFP. Lorsque des lacunes apparaissent 
dans les compétences, il convient de les combler le plus 
rapidement possible. Le nouveau planificateur de forma­
tion de l’IFFP (cf. p. 38 du présent numéro) ainsi que les 
offres disponibles permettent de combler ces lacunes 
personnelles.
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Étude sur les parcours de formation dans le domaine social 

Sur mandat de SAVOIRSOCIAL, l’Observatoire suisse de la formation 
professionnelle de l’IFFP a mené une étude sur les parcours de 
formation en trois volets, portant sur les parcours de formation et 
d’activités professionnelles dans le domaine social. Les enquêtes ont  
été menées auprès de personnes en formation et d’étudiant-e-s, 
d’employé-e-s, ainsi que de personnes ayant quitté le domaine social. 
Les résultats présentés ici sont issus de l’enquête réalisée auprès de  
3590 employé-e-s.

▶  �www.iffp.swiss/obs/penurie-personnel-qualifie-domaine-
social
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